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28. Mila





Comme convenu, nous avons célébré Thanksgiving. C’est la première fois que nous le fêtons et tout le monde semble apprécier. Sauf moi… tous ces changements m’effraient. Et comme si ce n’était pas suffisant, après la dinde surdimensionnée, il a fallu se plier au rituel de Noël et à sa ribambelle de cadeaux. Alec a abusé sur les achats, pourtant je me suis retenue de le réprimander. Nous n’avions pas besoin d’un imposant sapin qui envahit le salon et laisse des épines partout et encore moins de tous les présents qui en dissimulent le pied, mais Gaby semble si heureuse que je me tais.

George est passé quelques jours plus tard, les bras chargés de paquets. Je n’en reviens toujours pas qu’il ait dépensé autant pour nous gâter, et ce qu’il m’a offert me remue les tripes. Chaque jour depuis, je tourne et retourne le billet d’entrée jusqu’à en connaître chaque recoin. J’ai abandonné l’idée d’y aller parce que je trouve le prix exorbitant. Au début, je voulais demander à me le faire rembourser et puis j’y ai renoncé, j’ai tellement envie de le revoir. Un nombre incalculable de fois, je me suis retenue de faire le pied de grue à la sortie du stade et, cette fois-ci, j’y suis, j’y suis bel et bien. Je vais le voir !

La foule se presse pour atteindre sa place. Je souffle dans mes mains pour me réchauffer, ce n’est pas que j’ai réellement froid, je suis bien habillée, mais j’ai gardé cette habitude. C’est quand même fou comme de bons vêtements peuvent vous changer, parfois ça me paraît encore bizarre de ne plus avoir à redouter les glaciales journées d’hiver.

Je me penche pour voir si les joueurs arrivent enfin et mon cœur s’emballe quand un rythme de guitare s’élève des haut-parleurs. Il n’y a pas à dire, George m’a choisi un très bon siège, c’est encore mieux que dans le carré VIP. D’où je suis, le banc de touche est presque à portée de main et le stade semble plus grand. Je me contorsionne pour tenter d’apercevoir l’espace où je me trouvais la dernière fois, mais rien à faire, il est hors de mon champ de vision. Pourtant, j’aimerais tellement savoir si la pimbêche qui m’a fait son cinéma la dernière fois s’y trouve. C’est plus fort que moi, je suis jalouse, même si je sais qu’elle ne l’intéresse pas et, surtout, que je ne compte plus pour lui. Il pourrait s’être consolé dans ses bras, et rien que d’y songer, ça me rend dingue.

Des cris s’élèvent des gradins et j’arrête de respirer. C’était notre signal la première fois que je suis venue ici. C’est un peu étrange d’être de l’autre côté cette fois, mais bientôt je n’y pense plus parce que les joueurs viennent de s’aligner sur le terrain et que Boby est pile en face de moi. Il est tellement beau, tellement grand, tellement imposant, et je ne peux m’empêcher de chercher des signes de manque sur son visage. Ces signes de fatigue et de tristesse que je vois sur le mien chaque fois que j’ai le malheur de me regarder dans la glace. Mais sur le sien, rien. Il est sérieux, concentré, et rien de plus. Je suis tellement déçue que j’en manque l’engagement. Boby se positionne sur le terrain et j’admire ses muscles qui se meuvent avec aisance. Toute cette force, cette puissance qui émane de lui, réveille mes sens et mon désir. Je suis en transe, je ne me préoccupe pas du jeu, du ballon qui passe de joueur en joueur, je ne vois que lui. Lui aussi semble distrait, il est moins rapide, moins vif que la dernière fois que je suis venue. Est-ce qu’il est malade ? Est-ce qu’il a des ennuis ? Peut-être que je devrais demander à George la prochaine fois que je le vois.

Le coach finit par l’envoyer sur le banc de touche. Il est si proche de moi que j’ai du mal à respirer normalement. J’admire sa nuque, les mèches en bataille sur son crâne, je meurs d’envie de tendre la main pour les caresser, je meurs d’envie qu’il se tourne et me sourie. Au début, il se concentre sur le match, et suivant où se passe l’action, je peux voir son profil, son nez parfaitement droit, sa bouche charnue. C’est une torture d’être aussi près de lui sans pouvoir le toucher et, pourtant, j’en redemande jusqu’à ce que son regard se tourne dans ma direction et me repère. Je crois que nous faisons tous les deux un mouvement de recul, mais je n’en suis pas sûre. J’ai arrêté de respirer, je vais bientôt perdre connaissance. Passée la surprise, ses yeux noisette me scrutent longuement avant de s’assombrir de colère. Quand il rompt le contact, je m’écroule sur mon siège et retiens mes larmes, c’est débile de pleurer pour ça, pourtant j’en ai terriblement envie. J’attends qu’à nouveau il se tourne vers moi, j’ai envie de lui sourire cette fois-ci, de l’interroger du regard, je voudrais lui demander tant de choses, mais jamais il ne se retourne et mon cœur se brise.

Je m’éclipse avant la fin du match, c’est trop douloureux. Bien sûr, je savais que tout était fini entre nous, mais le découvrir dans ses yeux est bien pire que je ne le pensais.





29. Boby





Putain, trois mois ! Trois mois que je souffre le martyre pour quelques semaines de bonheur surréaliste. Cynthia ne cesse de me proposer de reprendre là où on s’était arrêtés, mais je ne veux pas non plus revenir en arrière. Je n’ai plus envie de me contenter de choses simples, je veux de l’exceptionnel, une relation qui me transporte. Moi qui n’ai jamais cru qu’une telle passion était possible, je viens de réaliser que j’en avais besoin. Je ne suis pas encore vraiment prêt à rencontrer quelqu’un, mais j’y travaille. Pour commencer, je pense à elle moins souvent, j’ai réussi à convaincre George de faire annuler les papiers du mariage et il a fait mieux, il les a fait disparaître, j’envisage même de déménager. Ça aurait été sans doute plus simple de repeindre le mur du salon et de refaire la chambre d’amis, mais je suis incapable de m’y résoudre. Alors, je ne rentre plus que pour dormir.

J’ai enfin retrouvé mes marques sur le terrain et je m’y donne corps et âme. Le rugby est redevenu toute ma vie. Je me lève aux aurores pour courir et, quand je ne m’entraîne pas avec l’équipe sur le terrain, je suis dans la salle de muscu. Je sais que je devrais lever le pied, mais pour l’instant, j’en suis incapable.

Il est presque minuit lorsque je rentre enfin, crevé, mais je préfère dormir un minimum plutôt que de tourner dans mon lit en pensant à elle.

– Tu sais que tu n’es pas facile à dégoter, râle une voix, à peine je passe les portes de l’ascenseur.

Je fais un bond en arrière, sa main bloque la fermeture automatique. Son fin visage apparaît enfin lorsqu’il appuie sur le bouton de la lumière. Il porte un costume sombre parfaitement ajusté, sa barbe est taillée de près, et sur le coup, j’ai presque du mal à le reconnaître. Je n’ai qu’une envie : lui mettre mon poing dans la gueule, pourtant je devrais m’en moquer.

– Qu’est-ce que tu fous là ? je proteste en le poussant pour atteindre mon palier.

– George m’a dit que tu n’étais pas au mieux de ta forme, Mila est pathétique, et tout ça, c’est de ma faute.

Je n’en reviens pas qu’Alec vienne juste pour ça !

– Pourquoi ? Parce que tu ne l’as pas joué réglo ? Tu culpabilises d’avoir manipulé tout le monde pour obtenir ce que tu as ?

– C’est de mon job dont tu parles ou de Mila ? m’interroge-t-il avec un sourire de défi, en me suivant jusque dans mon appartement.

J’aimerais lui dire qu’il n’est pas le bienvenu, mais je suis trop bien élevé, alors je sors deux bières au lieu de le virer.

– Elle n’a jamais été à moi, et  tu le sais bien !

Le dire me retourne les tripes, même après tout ce temps. Je ne suis vraiment qu’un idiot !

– J’ai toujours du mal à comprendre comment les gens y croient vraiment, je n’ai jamais été crédible. J’aurais dû finir lynché dans les rues du Bronx, marmonne-t-il en hésitant sur sa bière comme si je risquais de l’empoisonner avec.

– Mais de quoi tu parles ?

– Est-ce que tu sais ce que c’est que d’être un homme dans mon quartier ? De devoir prouver en permanence que t’es le plus fort, le plus viril, le plus malin…

– Tu sais très bien que je l’ignore ! je le coupe en gueulant presque, tellement il me gonfle.

Jamais je n’aurais dû le laisser entrer, je n’ai pas besoin de savoir que sa vie est merdique, je refuse de compatir. Mais pourquoi insiste-t-il ?

– Plus tu te montres faible, plus on te cherche, plus ta vie est exposée…

– Et quoi ? T’essaies de te justifier pour ce que tu m’as fait parce que tu ne sais pas jouer des poings. Arrête de tourner autour du pot, dis-le, tu regrettes, tu culpabilises… Je m’en fous, c’est trop tard ! Cette fois-ci, c’est fait, je hurle, en me moquant de réveiller les voisins, et je le pousse vers la porte en me crispant pour ne pas le défoncer.

– Je suis gay, bordel ! Tu peux comprendre ça ! s’emporte-t-il. Mila s’en est aperçue avant moi, elle me faisait mousser devant les copains pour booster ma virilité. Elle me draguait pour réveiller le mâle en moi, pour m’éviter de finir en bouillie. Et c’est vrai, j’ai voulu la garder parce que j’ai besoin d’elle pour survivre, pour me sentir comme les autres, mais je ne veux pas la rendre malheureuse.

Je suis figé sur place, je crois que mon cerveau a du mal à assimiler ce qu’Alec vient d’avouer. Mila faisait semblant ? Qu’elle l’ait fait pour le protéger de l’enfer de la rue, je peux comprendre, mais pourquoi me mentir ? Toutes mes certitudes s’envolent, toute cette haine que j’ai alimentée contre elle perd soudain son sens. Alec continue comme s’il ne venait pas de me retourner le cerveau :

– J’ai rencontré quelqu’un. Je lui ai présenté hier soir et on peut dire que c’est loin de s’être super-bien passé. Pas parce qu’elle est jalouse ou quelque chose dans le genre, non, c’est juste qu’elle est persuadée que notre place est dans le Bronx et que nous finirons par y retourner tôt ou tard. Elle est comme ça, Mila, elle s’inquiète pour tout le monde, elle veut le meilleur pour ceux qu’elle aime. Pour moi, le mieux aurait été d’être un parfait hétéro qui a dû mal à contrôler ses poussées de testostérone. Quant à toi, ta vie était parfaite avant qu’elle ne vienne la perturber, elle a juste voulu partir sans faire trop de dégâts.

– Elle en aurait moins fait en me disant la vérité, je proteste sans conviction.

– Et tu te serais battue pour elle, parce que t’es un mec bien. Tu aurais eu à prouver à la terre entière que vous étiez un vrai couple, alors que certains dans ton entourage sont corrompus. Tu n’avais aucune chance contre ton père.

Mais pourquoi faut-il que tout tourne toujours autour de mon paternel ? Que, même quand je le tiens à distance de ma vie, il s’invite dans mon travail, dans mon couple, me déçevant chaque fois un peu plus. J’ai le sentiment que tout le monde sait mieux que moi à quel point c’est un enfoiré, mais je refuse de parler de lui ce soir, alors je demande :
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